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How like dissolution
everything becomes
in the face of
some musty morning,
tepid and half raw
like smoke or
the creation of some new life
already old with meaning

she'
is already heavy and filled
with mass and substance,

-benign occlusions
of some medieval significator
trumpeting the end
or the beginning of all time,
trumpeting some stillbirth
with a multi-coloured flourish

perhaps to nurse the dead,
perhaps to wean life from
our cold teat

reeling in
that uncertain knowledge
we call birth.

Simmie Moore

These are reflections on the changing role
of the family and the need for parents to
alter their approaches to the bringing-up
of their children.

Lors de sa visite aMontreal en avril 1979,
Annie Leclerc, invitee au congres de
l'Association des centres de services soci­
aux du Quebec, accordait une entrevue a
Louise Arcand de Radio-Canada, entrevue
diffusee le 28 mai 1979 dans le' cadre de
l'emission 'Femme -d'aujourd'hui.'

Le theme du congres: 'On n'aura plus
les enfants qu'on avait,' a permis a Annie
Leclerc de donner ses vues tres person­
nelles qu'il nous fait plaisir de publier ici
apres une retranscription de l' emission.

' ... Si les enfants d'aujourd'hui sont
autre's que ces enfants que nous etions, je
dois dire que les parents aussi sont autres
que nos parents etaient. Nous sommes en
mutation et ce sont les enfants qui nous
disent aquel point nous avons change.
Nous ne sommes plus silrs de ce dont nous
etions si surs. Avant les voies etaient
tracees, ce n'est plus le cas. Bien sur, les
rapports entre parents et enfants sont plus
souples, plus diversifies, mais en meme
temps, on trouve des tensions, des difficul­
tes qu'il n'y avait pas autrefois. Je com­
prends qu'on ait peur d'avoir des enfants
maintenant. ..

'... Les parents font trop de conces­
sions aux enfants, ils devraient plutot faire
un travail sur eux-memes, s'interroger sur
ce qu'ils sont par rapport aleurs enfants.
11 s'agit de savoir, nous les meres, ce que
nous sommes devant eux.

'... Nous, les femmes, on fait comme
si les enfants nous appartenaie nt, nous
sommes si demunies, on a si peu de choses
dans notre vie, on a tendance afaire de
l'enfant notre bien, notre propriete. Notre
desir est que les enfants restent des enfants.
11 nous faut apprendre anous degager de
l'enfant, aaccepter que des tas de choses
nous echappent, surtout savoir que ce qu'on
fera avec lui dans les premieres annees sera
essentiel pour sa force au-dela...

'... 11 faut s'ouvrir, laisser l'enfant avoir
des contacts avec d'autres adultes, le laisser
etablir des relations privilegiees avec d'autres
adultes. Les meres ont peu de ressources
affectives, peu d'echanges avec l'exterieur,
elles sont trop possessives. Elles doivent

comprendre que si l'amour aide, il peut
aussi faire du mal, l'amour imn1ense peut
opprimer.

'... 11 devrait etre concevable de trouver
des fa«ons communautaires, des organisa­
tions domestiques autour de la nourriture,
du logement autres que la famille, oil les
enfants vivraient davantage pres d'autres
adultes afin de reconstituer d'autres echan­
ges sociaux. Car ce n'est plus al'interieur
de la famille, milieu explosif, exclusif qu'il
faut demander ces echanges. Le noyau
parents-enfants est trop serre, on n'arrive
plus arespirer. 11 ne faut pas esperer recons­
tituer dans cette structure etouffante des
valeurs familiales. On assiste aune asphyxie
du noyau familial oil les principes familiaux
disparaissent...

'... Pourquoi ne pas garder aupres de
nous les vieillards? Je suis persuadee que
c'est cette exclusion qui est responsable de
la tristesse de notre societe. 11 faut que les
vieillards vivent avec les enfants, il faut que
les histoires se disent aux uns et aux autres.
C'est d'eux qu'on prive les enfants...

'... La tache la plus difficile dans l'edu­
cation des enfants, c'est de continuer
d'assumer le foIe d'autorite que l'enfant
demande, et en meme temps le preparer a
prendre sur lui et avec lui, son propre
destin .

' La meilleure chose alui trans-
mettre, c'est lui montrer ce que c'est etre
adulte maintenant, montrer combien c'est
difficile, comment nous essayons nous­
memes de nous frayer un passage. Parler
de nous, de ce que nous sommes, le mieux
possible, ne pas trop cacher l'amertume qui
nous pese vraiment, dire qu'on est mal­
heureux quand on l'est. On a tout ay
gagner. Pourquoi donner un modele ideal
auquel il ne croira pas de toutes fa<;ons?

'... En meme temps, l'ecouter, l'aider
as'exprimer. 11 faut arriver aun echange
profond entre l'adulte et l'enfant. Les peres
surtout doivent se rapprocher de leurs
enfants. 11 y a beaucoup de choses afaire
aupres du pere...

'... La mere ideale? Je ne veux pas la
decrire, ni imposer un modele. Je dirais
qu'une bonne mere est une femme heu­
reuse etharmonieuse, qui a des echanges
avec d'autres qui vivent, qui parlent. La
qualite de ces echanges ameliorera les rela­
tions avec les enfants...'


